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LABARRIÈRE et LABARRIÈRE DUPONT (Guadeloupe), 

leurs habitations au Gosier et leurs esclaves 
Bernadette et Philippe Rossignol 

 
 A la suite d’une question sur la Liste GHC en mars-avril 2018, à propos d’une 
habitation Portblanc au Gosier qui appartenait aux Labarrière Dupont en 1848, il y a eu 
plusieurs réponses dont une généalogie par Gérard Claret. Le patronyme Labarrière ayant 
été cité plusieurs fois dans les bulletins de GHC, nous avons repris tous ces éléments, fait 
des recherches complémentaires et en voici le résultat. 
 
1 Bernard LABARRIÈRE 

x Marie Anne DUPONT 
 
1.1 Bernard LA BARRIÈRE 

tonnelier depuis 4 ans aux Abymes en 1750 puis habitant au Gosier1  
abjure l’hérésie de Calvin le 21/03/1750 
o ca 1715 Montauban (Saint Jean de Ville nouvelle de Fossart, évêché de Montauban = 

paroisse Saint Jean Baptiste de Villenouvelle à Montauban) (Tarn et Garonne, 82) 
+ 10/04/1775 Le Gosier ; environ 60 ans 
x 28/04/1750 Le Gosier, Marie Catherine LE MASSON, fille de Jean Baptiste et Marie 

Catherine DOYENCOUR 
o 24/03/1730 le Gosier    + ca 1811 
inventaire de succession, Me Noirtin 06/08/18112  
bx 27/05/1776 Le Gosier, Jean Baptiste LAFAILLE, habitant de Pointe à Pitre, fils 

d’Adrien, marchand à Sens en Bourgogne, et + Geneviève DELANOIS 
habitant de la Pointe à Pitre 
+ 1805/ 
ax Marguerite BARBOTTE 

 
1.1.1 Bernard LABARRIÈRE (LEMASSON) 

une seule mention du nom de branche (celui de sa mère) 
marguillier du Gosier en 1781 ; second marguillier le 07/021782 (installation du nouveau 

curé, RP Damase) 
voir « Les LABARRIÈRE et leurs esclaves » in « Les KANCEL du Gosier », GHC 240, 

octobre 2010, p. 6487 
o 16/03/1751 le Gosier ; p Jean Pierre Vallée ; m Marie Catherine Doyencour femme de 

Jean Le Masson 
+ 04/03/1832 Le Gosier, 82 ans ; sur son habitation 
Inventaire après décès 22/05/1832 et 23/07/1832 Me Waldemar Vincent3 ; partage de 

succession 14/04/1834 Me Annothe  
ax 24/04/1770 Vieux Fort L’Olive, Jeanne Elisabeth Marie Charlotte MARCEAU, fille de 

+ Jean François et Jeanne MOTARD  
o ca 1751 Vieux Fort   + 1798/ 

                                            
1 GHC 120, novembre 1999, in « Les Cramesnil de Laleu, Clairice et Fifine » p. 2686-87. 
2 Cité dans la liquidation de la seconde communauté de Bernard Labarrière, Me Vincent 23/07/1832 

(voir annexes). 
3 GHC 240, octobre 2010, p. 6487. Voir annexes. 
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)( 22 thermidor V (09/08/1797) Pointe de la Liberté (Pointe à Pitre) « pour cause 
d’incompatibilité de leurs humeur et de caractère » 

Transaction entre les époux 18 vendémiaire VI (09/10/1798) Me Pénicaut : Bernard 
Labarrière fait remise à Jeanne Marceau de ses apports et lui fait une pension annuelle 
et viagère de 3 300 livres. 

Inventaire des biens de Bernard Labarrière à titre de conquêt de sa communauté avec 
sa première épouse chez Me Noirtin 1 et 2 prairial XII (21 et 22/05/1804) ; masse 
205 751 livres, dont 80 esclaves (123 042 livres) ; dettes passives 68 190 livres ; reste 
147 561 livres 

Cm 3 prairial XII (23/05/1804) Me Noirtin 
bx 4 prairial XII (24/05/1804) Port de la Liberté, Marie SPRINGER, fille de Jean et Marie 

WELLA, négociants aux États-Unis4  
à Pointe à Pitre puis Bordeaux après son veuvage5 puis revient au Gosier 
o ca 1776 Nouvelle Londres, États-Unis (27 ans en 1805) 
+ 1868/ (alors au Gosier ; 96 ans) 
ax Thomas DAUGHADEY6  

capitaine de navire américain 
Voir les articles « Victoire, propriétaire de ses enfants et petits-enfants » (GHC 122, 

janvier 2000, p. 2729) et « Les KANCEL du Gosier » (GHC 240, octobre 2010, 
p. 6484 et ss) 

postérité des deux unions ci-après 
 

1.1.2 Jacques Marie LABARRIÈRE DUPONT 
(nom de branche : celui de sa grand-mère) 
débarque au Havre venant de Pointe à Pitre, le 17/10/1784, 17 ans 
fait partie de 46 déportés de la Guadeloupe qui signent une pétition en faveur de 

Pautrizel le 6 floréal an 3 (1795)7 
o 24/12/1766 b 06/01/1767 Le Gosier ; p Jacques Houdan ; m Luce Charlotte Mercier 
+ 1795/1811 (probablement en France) 
(l’opposition de dame Bruguet de Daumarès au mariage réputée nulle) 
x 19/02/1787 Le Gosier (3e degré de consanguinité), Agnès Sophie JOVASSE 

(orthographié Jauvas dans l’acte de mariage), fille de + Claude Ignace (+ 07/09/1779 
Le Gosier) et Marie Madeleine FIDELIN (bx 04/07/1780 Le Gosier Marc BRUGUET de 
DAUMARÈS8) 
F/7/4331, passeport pour la Guadeloupe demandé le 21/03 et obtenu le 25/12/1811 : 

veuve, elle demande à se rendre à la Guadeloupe « pour faire lever le séquestre mis 
sur ses biens et y recueillir des fonds pour fournir à l’entretien de son fils élève de 
l’école de Saint Cyr et établir sa fille qu’elle laisse en France ; il n’existe aucun 
renseignement défavorable sur son compte » ; le 14/05/1812 elle part du Havre pour 
Londres (et de là rejoindre la Guadeloupe alors anglaise) avec sa fille (qu’elle n’a 
donc pas laissée en France) et son fils (qui n’est donc pas, ou plus, à Saint Cyr) 

o 30/05 b 05/07/1768 Le Gosier 
                                            
4 GHC 120, novembre 1999, p. 2686-87. Nota : le 17/01/1827 au Gosier (d 18), + Fanny Springer, 

36 ans, domiciliée sur l’habitation de Bernard Labarrière son beau-frère 
5 D’après divers actes chez Me Annothe et Me Vincent. 
6 Cité au contrat de mariage de 1804 et à la déclaration de naissance de Marie Bernard Labarrière en 

1805. 
7 http://www.ghcaraibe.org/articles/2016-art20.pdf 26/26. 
8 GHC 140, septembre 2001, p. 3285. 
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+ 1818/ (alors à Pointe à Pitre) 
postérité après celle de son frère 

 
1.1.1a Bernard LABARRIÈRE (LEMASSON) 

ax 1770 Jeanne Elisabeth Marie Charlotte MARCEAU 
 
6 enfants ; voir GHC 240, octobre 2010, p. 6487) 
au mariage de Bernard x Jovasse en 1787, signatures Labarrière fils et Désiré Labarrière  
recensement de 1796 au Gosier : Habitation Labarrière, Bernard Labarrière 46 ans ; 

Charlotte Marceau son épouse 46 ans ; Berthilde Labarrière leur fille 15 ans ; Bunel 14 
ans ; 36 cultivateurs et 28 cultivatrices noirs 

Au décès de Bernard Labarrière en 1832 ses seuls héritiers sont les 4 enfants du second 
mariage. Les 6 du premier mariage sont donc décédés avant 1832 sans postérité. 

 
1 Jean Bernard LABARRIÈRE 

o 25/02 b 12/03/1771 Le Gosier ; p Bernard Labarrière père ; m Jeanne Motard veuve de 
Jean François Marceau 

+ /1832 
peut-être père de Fifine née vers 1810 : voir p. 2687 de « Les CRAMESNIL de LALEU, 

Clairice et Fifine » (GHC 120, novembre 1999) 
 
2 Bruno LABARRIÈRE 

débarque au Havre venant de Pointe à Pitre, le 01/12/1786, 13 ans 
o 05 b 24/05/1772 Le Gosier ; p Michel Bruno Marceau représenté par Jean Baptiste Le 

Masson ; m Marie Catherine Le Masson épouse de M. La Barrière, grand-mère 
+ 20/05/1794 Le Gosier ; environ 22 ans 

 
3 Charlotte Désirée LABARRIÈRE 

o 25/08 b 03/10/1773 Le Gosier ; p Jacques Marie La Barrière fils, oncle ; m Charlotte 
Julienne Le Masson épouse de J. Houdan, grand-tante 

+ /1832 
 
4 Marie Anne Calixte LABARRIÈRE 

o 25/09 b 10/11/1775 Le Gosier ; p Jacques, oncle ; m Agnès Le Mercier épouse de M. 
Le Masson, tante 

+ 1775 Pointe à Pitre 
 
5 Marie Joseph Aimée LABARRIÈRE 

o 26/01 b 05/06/1777 Le Gosier ; p Jean César Corot, orfèvre à la Pointe à Pitre ; 
m Marie Joseph Le Masson 

+ /1832 
 
6 Berthilde LABARRIÈRE 

15 ans en 1796, seule recensée avec ses parents 
o 19/08 b 07/10/1781 Le Gosier ; p Jean Bernard Labarrière l’aîné ; m Charlotte Désirée 

Labarrière  
+ 5e jour complémentaire XIII (22/09/1805) Pointe à Pitre, maison de son mari rue de la 

Victoire ; 22 ans  
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x 8 pluviôse V (28/01/1797) Pointe à Pitre, Pierre Romuald Joseph BIS, orfèvre graveur 
au Port de la Liberté9, fils de François, graveur, et Thérèse BELGRADE demeurante à 
Douai 
à son remariage en 1806 il est dit veuf en 3e noce de Berthilde Labarrière ; plus tard 

habitant propriétaire à Sainte Rose 
o ca 1765 Douai (32 ans au mariage) 
+ /1823 Sainte Rose 
ax ? 
bx ? 
dx 02/06/1806 Pointe à Pitre, Christine Élizabeth MERLANDE, fille de + Jean et + Anne 

Élisabeth VOUNCHÉ, habitants du quartier de Sainte Rose 
o 21/11 b 14/12/1770 Sainte Rose 
+ 1832/ (alors à Pointe à Pitre) 

 
1.1.1b Bernard LABARRIÈRE (LEMASSON) 

bx 1804 Marie SPRINGER 
 
Marie Springer est, par son contrat de mariage, donataire d’une part d’enfant. La 
succession de Bernard Labarrière en 1832-1834 est donc divisée en 5 parts. 
 
1 Marie Bernard dit William LABARRIÈRE 

habitant propriétaire du Gosier et maire de 1841 au 14 juillet 1848 
o 6 ventôse d 17 germinal XIII (25/02 et 07/04/1805) Le Gosier ; naissance déclarée par 

son père, 56 ans, accompagné de Pierre Romuald Joseph Bis, 40 ans, natif de Douai, 
graveur, et Marie Catherine Le Masson, 75 ans, veuve en premières noces de  Bernard 
Labarrière et épouse en secondes de Jean Baptiste Lafaille  

+ 05 d 06/02/1868 Pointe à Pitre ; 63 ans, habitant propriétaire au Gosier ; décédé 
maison du sieur Kaifort, rue des Francs-Maçons, où il demeurait 

?* Reinette FORTUNAL 
+ 09/08/1884 Pointe à Pitre ; 70 ans 

d’où 
1.1 Émile Maurice FORTUNAL LABARRIÈRE 

adopté par Marie Bernard Labarrière 
horloger à Pointe à Pitre 
o 21 d 31/05/1835 Le Gosier ; mère Reinette, couturière, 19 ans 
x 18/10/1887 Pointe à Pitre, Victoire MARY, fille de + Luce dite Cécé (+ 08/02/1843 

Pointe à Pitre : tremblement de terre) et reconnue par + Édouard Mary 
(+ 09/06/1875 Pointe à Pitre ; 68 ans, né au Canal de parents inconnus) 
o 31/07 d 05/08/1841 Port Louis, habitation Pouzols ; mère 21 ans, couturière 

reconnaissent et légitiment 
Victoire Apolline FORTUNAL LABARRIÈRE 

o 05 d 13/04/1869 Pointe à Pitre 
 
2 Caroline LABARRIÈRE 

o 02/10/1807 Le Gosier d 14/10/1807 Pointe à Pitre 
+ 03 d 04/02/1875 Saint Pierre, Martinique10 ; 67 ans 
Cm 09/08/1831 Me Vincent 

                                            
9 Nom révolutionnaire de Pointe à Pitre. 
10 Thérèse Klein, Geneanet. 
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x 09/08/1831 Le Gosier, Romain Georges Ambroise PINEL de GOLLEVILLE , officier 
démissionnaire, fils de Louis Marin François Adrien Pinel chevalier de Golleville, ancien 
capitaine, et Bonne Marie Madeleine LECAUX, demeurant à Paris, absents mais 
consentants (procuration à Paris 22/04/1830 Me Lemaire) 
garde du corps de Charles X11 
o 18/10/1803 Montebourg (Manche, 50) 
+ 12/05/1885 Saint Pierre ; 78 ans 

 
3 Edme Adolphe LABARRIÈRE 

o ca 1812 Le Gosier 
+ 07/09/1846 Le Gosier, 34 ans ; maison de son frère William Bernard Labarrière, maire 

et propriétaire au Gosier 
 
4 Henry LABARRIÈRE 

o ca 1815 (lacunes du Gosier) 
+ 04 d 07/04/1864 Le Gosier, hameau Kancel ; déclaré par son frère William Bernard 

Labarrière, 58 ans, habitant propriétaire, et Charles Auguste Couppé K/Visiou, 59 ans, 
sans profession 

actes respectueux à la mère du futur époux les 17/08/1842 Me Charles Narcisse Eugène 
Johanneton et Jean François Guilliod à Pointe à Pitre et 19/12/1842 Me Darrieux et 
Degors à Bordeaux12 

x 28/06/1843 le Gosier, Sophie Aménaïde MONTHAUBAN, fille d’Antoine Gaspard et 
Marie Bathilde DOYON LALANNE 
o 20 d 21/03/1820 Le Lamentin  
+1871/ (domiciliée au Gosier, section Fort l’Union, hameau Bas du Fort) 

d’où au moins 
Marie Antoinette Lucie LABARRIÈRE 

o 29/01 d 01/02/1847 Le Gosier 
+ 03 d 04/12/1849 Le Gosier 

Marie Henricia Madeleine Zéna LABARRIÈRE 
o 23 d 25/06/1853 Le Gosier (18 ans au mariage), hameau de La Verdure section du 

Bourg 
Cm Me Antoine Jacques Philippe Gardemal 20/11/1871 
x 21/11/1871 Le Gosier, Octave Charles CLÉNET, entrepreneur domicilié au Gosier, 

section Fort l’Union, hameau Denous, fils de + Louis François (+ Pointe à Pitre) et 
Marie Anne Céleste SICLET, 52 ans  
o ca 1846 Saint Germain du Val, Sarthe, 72 (25 ans au mariage) 

 
1.1.2 Jacques Marie LABARRIÈRE DUPONT 

x 1787 Agnès Sophie JOVASSE 
 
 En 1796 au Gosier (mari absent) : Sophie Jovasse épouse Labarrière 30 ans ; ses 
enfants Rosilliette, 7 ans, Dupond, 5 ans, Chery, 3 ans ; 27 cultivateurs noirs, 1 cultivatrice 
rouge (mulâtresse) et 33 cultivatrices noires 
 

                                            
11 Jean Luc Gardair, jlgardair sur Geneanet. 
12 GHC http://www.ghcaraibe.org/articles/2015-art32.pdf 13/18.  



Généalogie et Histoire de la Caraïbe 

6/11 

1 Rose Madeleine LABARRIÈRE DUPONT 
le 14/05/1812 embarque au Havre pour Londres avec son frère et sa mère ; dite âgée de 

21 ans  
o 09/09/1788 b 09/10/1790 le Gosier ; p Jean Baptiste Lafaille ; m Rose Madeleine 

Fidelin épouse Daumarès 
+ 1848/ 
x 28/01/1818 Pointe à Pitre, François Hyacinthe QUENOUILLE , négociant domicilié à 

Pointe à Pitre, fils d’Augustin, négociant demeurant à Dieppe, consentant par acte le 
18/12/1817 Me Antoine Pierre Boësseau à Dieppe) et + Sophie LANCHON 
o ca 1794 Dieppe (23 ans au mariage) 
+ /184813 

 
2 Jacques Marie LABARRIÈRE DUPONT  

o 10/05 b 09/10/1790 Le Gosier ; p Claude Ignace Jovasse ; m Marie Catherine Le 
Masson épouse Lafaille 

+ 1796/1812 
 
3 Jacques Marie Monchéry LABARRIÈRE DUPONT 

prénommé Monchéry dans l’acte de naissance, puis Jacques Marie Monchéry après la 
mort de son frère 

le 14/05/1812, embarque au Havre pour Londres avec sa sœur et sa mère, dit âgé de 22 
ans ; habitant aux Abymes en 1815 

o 20/02/1792 le Gosier, déclaré 14 vendémiaire an 6 (05/10/1797) Port de la Liberté 
(Pointe à Pitre) : Monchéry ; « père déporté par le gouvernement anglais, actuellement 
en France » ; déclaré par la mère, habitante du Gosier, assistée des citoyens Jean 
Baptiste Lafaille, 73 ans, et François Jovasse, 27 ans, habitants du Gosier, et Jean 
Darboussier père, 60 ans, négociant en cette ville 

+ 08 d 09/12/1836 le Gosier, sur son habitation ; 43 ans, veuf ; déclaré par William 
Bernard Labarrière, habitant, 31 ans, et Antoine Gaspard Monthauban, habitant, 42 
ans 

ax 1812/1815 Marie Charlotte Fortunée LEMERCIER, fille de Charles, habitant aux 
Abymes, et Catherine BIDAULT 
o ca 1792 Les Abymes 
+ 07/06/1815 Pointe à Pitre ; 22 ans ; décédée chez Mme Dupont sa belle-mère, sur le 

quai 
bx 11/05/1824 Pointe à Pitre, Aminthe Madeleine TOURNIER, fille de Félix Nicolas et 

Marie Anne RAPHEL 
o 04/02/1801 Marseille 
+ 17/04/1829 à bord du navire de commerce Le Saint Louis, du port de Nantes, 

commandé par Louis Opoix, parti de Pointe à Pitre pour Nantes ; morte « d’une suite 
de révolution de lait », latitude nord 30° 11, longitude 57° 45 ; inscrit 10/10/1829 
Pointe à Pitre 

 

                                            
13 Me Grizel 01/05/1848. 



Généalogie et Histoire de la Caraïbe 

7/11 

1.1.2.3 Jacques Marie Monchéri LABARRIÈRE DUPONT 
bx 1824 Aminthe Madeleine TOURNIER 

 
Acte de notoriété chez Me Grizel 17/11/1848 : seuls héritiers leurs deux enfants dont le fils 
mort en minorité. La fille, Sophie, est donc seule héritière des biens de ses père et mère 
qui consistent principalement en une habitation dite Portblanc du Gosier. 
 
1 Sophie Aminthe Madeleine LABARRIÈRE DUPONT 

o 28 d 29/03/1827 Pointe à Pitre  
+ 18/01/1860 Pointe à Pitre ; maison de M. Magloire rue des Jardins où elle demeurait ; 

déclaré par son oncle Henry Gustave Tournier, 48 ans, négociant 
ax Constant Antoine VILLAINE , négociant à Paris 

+ 19/06/1847 Paris 
sans postérité 

Cm Me Grizel 01/05/184814 
bx 01/05/1848 Pointe à Pitre, Antoine Joseph WACHTER, pharmacien, fils de Jean 

Baptiste Alexis MARC WACHTER et Marie Elisabeth Renée HÉRISSON15 
o 24/05/1821 Capesterre MG 
+ 12/08/1868 Pointe à Pitre 

 
2 Jacques Marie Eugène LABARRIÈRE DUPONT 

o 28 d 29/10/1828 Pointe à Pitre, rue de Tascher ; parents habitants propriétaires 
demeurant au Gosier 

+ 04 d 5/06/1846 le Gosier ; 18 ans ; décédé chez Henry Labarrière ; déclaré par 
Bernard William Labarrière, 41 ans, et Henry Labarrière, 31 ans, propriétaires 
domiciliés au Gosier 

sans descendance 
 

Annexes 
 

Inventaire après décès et liquidation des droits de s héritiers  
de Bernard Labarrière, M e Vincent, 1832 

 
 Le 22 mai 1832, inventaire après le décès de Bernard Labarrière, à la requête de sa 
veuve née Springer, tutrice de leurs enfants mineurs Adolphe et Henry, en présence du 
subrogé tuteur William Bernard Labarrière, habitant du Gosier, et de Caroline Labarrière 
épouse de Romain Pinel de Golleville, héritiers chacun pour ¼ de leur père. La veuve 
étant donataire d’une part d’enfant la succession était répartie en 5 parts. 
 Le 23 juillet suivant, liquidation de la communauté. 
 
 Dans leur contrat de mariage le 3 prairial XII (23/05/1804) devant Me Noirtin, les biens 
de l’époux venaient de ses biens propres et des conquêts de sa communauté avec sa 
première épouse Marie Jeanne Élisabeth Charlotte Marceau, dont l’inventaire avait été fait 
la veille 2 prairial par le même Me Noirtin. Les biens de la future épouse s’élevaient à 
6 000 gourdes (54 000 livres argent des colonies) en un billet souscrit à son ordre par 
John Lady à New York. 

                                            
14 Séparation de biens. Valeur du mobilier de la future épouse 6 500 francs. Elle agit avec le conseil 

de sa tante paternelle veuve Quenouille. 
15 Voir la généalogie Wachter, numéro spécial de GHC. 
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 Du premier mariage de Labarrière était issue une fille, Calixte16, épouse de Pierre Bis. 
Par jugement du 16/10/1819 à Pointe à Pitre, Labarrière avait été condamné à payer au 
mari usufruitier des biens de son épouse 13 154 livres. Il fit don de cette somme à son 
petit-fils le 13/03/1823 (Me Vincent) en se réservant un droit de retour si ce dernier mourait 
avant lui, ce qui fut le cas. 
 
 Le total des biens s’élevait à 622 633 francs, dont 204 974 pour les esclaves et 
235 000 pour un immeuble à Pointe à Pitre et 37 079 francs de créances. Les droits de la 
veuve étaient de 129 935 francs et ceux de la succession de 161 690 francs. Les deux 
aînés majeurs lui abandonnent la maison en charpente sur le quai des Boucheries (75 000 
francs), 6 000 francs et 47 254 en 40 esclaves (tous cités, avec nom et estimation).  
 
 En 1834, chez Me Annothe, série de ventes d’esclaves, bail ou vente de maison, dont 
deux maisons à Bordeaux et une à Pointe à Pitre. 
 

Les anciens esclaves de l’habitation du citoyen Wil liam Labarrière 
 
 Dans le premier registre des nouveaux-libres du Gosier, en ligne sur le site des 
archives départementales de la Guadeloupe (du 2 au 12 septembre 1848), sont inscrits, le 
5 septembre 1848, vue 24-27/102, numéros 307 à 348 puis le 10 septembre, vues 27-
28/102, numéros 349 à 361, les anciens esclaves de « l’habitation du citoyen William 
Labarrière », qui est donc une grosse habitation. 
 Voici ces nouveaux libres, tous nés au Gosier, et les prénoms et « noms 
patronymiques » qui leur ont été donnés par le maire et officier de l’état civil Alexandre 
Kayser (lui-même gros propriétaire) : 
 
307 César, cultivateur, environ 50 ans : César BERNARD 
308 Chicoutte, cultivateur (sic), environ 57 ans : Chicoutte Andrèze BERNARD 
 César et Andrèze BERNARD ont reconnu pour leurs enfants Nicolas, Flore, Casimir, 
Fanchon, Thomas, Eulalie et Catherine (d’après mention marginale : par leur mariage le 4 
novembre 1848, le couple les légitime). Flore reconnaît Joseph et Clotilde. Fanchon 
reconnaît Anne Toinette, Clémence et Charles (par mariage du 20 janvier 1852, Charles 
Ruper Silvestre et Fanchon légitiment Anne Toinette, Clémence et Charles). Eulalie 
reconnaît Mélina. Tous reçoivent donc le même patronyme BERNARD  
309 Nicolas, environ 35 ans : Nicolas  
310 Flore, environ 32 ans : Flore 
311 Joseph, 4 ans 
312 Clotilde, environ 11 ans 
313 Casimir, environ 30 ans 
314 Fanchon, environ 29 ans 
315 Antoinette, environ 7 ans : Anne Toinette 
316 Clémence, environ 2 ans 
317 Charles, environ 4 mois 
318 Thomas, environ 23 ans, ayant demeuré sur l’habitation du citoyen W. Labarrière et 

demeurant sur celle de la citoyenne Reinette Fortunal 
319 Eulalie, environ 23 ans 
320 Mélina, environ 6 ans 
321 Catherine dite Petite, environ 19 ans 

                                            
16 Sic, erreur pour Berthilde. 
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322 César, environ 16 ans : César Louis 
 
323 Léonard, environ 44 ans : Léonard LONGIN 
 
324 Thérèze, environ 27 ans : Thérèze FORBIN 
325 Ciril, environ 26 ans : Cirille FORBIN 
326 Julien dit Février, environ 23 ans : Julien Février FORBIN 
 
327 Zéphir, environ 36 ans, ayant demeuré sur l’habitation du citoyen W. Labarrière et 

demeurant sur celle des citoyens Zéphir et Madelonnette : Jean Baptiste ZÉPHIR 
 
328 Abraham, environ 35 ans : Abraham DIOMAR 
 
329 Madelonnette, environ 42 ans : Madelonnette LACROSSE 
 Madelonnette reconnaît pour ses enfants les suivants qui reçoivent le même 
patronyme 
330 Jacques, environ 20 ans : Jacques LACROSSE 
331 Émélie, environ 17 ans : Émélie LACROSSE 
332 Marie Noël, environ 13 ans : Marie Noël LACROSSE 
333 Samson, environ 11 ans : Samson LACROSSE 
334 Barthélemy, environ 10 ans : Barthélemy LACROSSE 
335 Jean Baptiste, environ 6 ans : Jean Baptiste LACROSSE 
 
336 Jeanneton, environ 42 ans : Jeanneton CROIX 
 Jeanneton reconnaît pour ses enfants les suivants qui reçoivent le même patronyme 
337 Chrisostome, environ 20 ans : Chrisostome CROIX 
338 Abélard, environ 18 ans : Abélard CROIX 
339 Jeassine, environ 15 ans : Jeassine CROIX 
340 Perrine, environ 6 ans : Perrine CROIX 
 
341 Louisonne, environ 42 ans : Louisonne CHACHO 
 Louisonne reconnaît pour ses enfants les suivants qui reçoivent le même patronyme. 
Mais il s’ajoute des mentions marginales postérieures pour certains d’entre eux : le 17 juin 
1852 Gilles KANCEL17 reconnaît pour ses enfants naturels Pamphile, Julien, Pauline, 
Saint Ville et Cécilia 
342 Pamphile, environ 21 ans : Pamphile CHACHO 
343 Rémy, environ 17 ans : Rémy CHACHO 
344 Julien, environ 15 ans : Julien CHACHO 
345 Pauline, environ 12 ans CHACHO 
346 Saint Ville, environ 9 ans : Saint Ville CHACHO 
347 Eugénie, environ 6 ans : Eugénie CHACHO 
348 Cécilia, environ 3 ans : Cécilia CHACHO 
 
349 Victoire, environ 41 ans : Victoire DIOMAR 
 Par acte du 4 juin 1851, la demoiselle Christine DIOMAR a reconnu Victoire pour son 
enfant naturelle 

                                            
17 Voir B : Gilles KANCEL et sa famille in « Les KANCEL du Gosier », GHC 240, octobre 2010, 

p. 6485-86. 
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 Victoire reconnaît pour ses enfants les suivants qui reçoivent le même patronyme 
qu’elle puis, par acte de mariage du 5 mai 1851, le sieur Régis COYÈRE et la dame 
Victoire DIOMAR les ont reconnus pour leurs enfants légitimes 
350 Louise dite Petite, environ 9 ans : Louise DIOMAR 
351 Éliza, environ 6 ans : Élisa DIOMAR 
352 Robert, environ 4 ans : Robert DIOMAR 
353 Charlotte, environ 20 ans : Charlotte DIOMAR 
 Victoire reconnaît pour son fils le suivant qui reçoit le même patronyme :  
354 Jean Baptiste, environ 2 ans : Jean Baptiste DIOMAR 
 
355 Luce, environ 40 ans : Luce MAILLON 
 Luce reconnaît pour ses enfants les suivants qui reçoivent le même patronyme.  
356 Adélaïde, environ 14 ans : Adélaïde MAILLON 
357 Ernestine, environ 10 ans : Ernestine MAILLON 
 Par acte du 20 novembre 1854, le citoyen Jean Baptiste ZEPHIR a reconnu Ernestine 
pour son enfant naturelle 
 
358 Petit Pouce, environ 41 ans : Marie Noël PETIT POUCE 
 Marie Noël reconnaît pour ses enfants les suivants qui reçoivent le même patronyme.  
359 Louise, environ 18 ans : Louise PETIT POUCE 
360 Louisa, environ 10 ans : Louisa PETIT POUCE 
 
361 Ménaïde, environ 18 ans, , ayant demeuré sur l’habitation du citoyen W. Labarrière et 
demeurant sur celle de la citoyenne Reinette Fortunal : Catherine MÉNAÏDE 
 Par acte du 11 janvier 1849, le citoyen Zéphir et la citoyenne Madelonnette ont 
reconnu Catherine MÉNAÏDE pour leur enfant naturelle. 
 
 Sur cette importante habitation les 55 cultivateurs constituent donc plusieurs groupes 
familiaux. 
 

Les anciens esclaves de l’habitation des héritiers Dupont Labarrière 
 
 Dans le second registre des nouveaux-libres du Gosier (du 14 septembre au 27 
décembre 1848), en ligne sur le site des archives départementales, le 12 septembre 1848, 
vue 9, numéros 1376 à 1382, sont inscrits les anciens esclaves de « l’habitation des 
héritiers Dupont Labarrière ». A cette date il ne restait de la famille que Sophie, tout juste 
mariée avec Antoine Wachter et la succession de son unique frère, décédé en juin 1846, 
ne devait pas être réglée. 
 Voici les 7 nouveaux libres et les prénoms et « noms patronymiques » qui leur ont été 
donnés par le maire et officier de l’état civil Alexandre Kayser (lui-même gros 
propriétaire) : 
1376 Laurent, 79 ans, né au Gosier : Laurent FRANC 
1377 Mirante, 58 ans, née au Gosier : Émérante SÉRAPHIN 
 Ils reconnaissent pour leurs enfants, qui reçoivent donc le patronyme du père : 
1378 Petit André, 23 ans, né au Gosier : André FRANC 
1379 Marie dite Désirée, 20 ans, née au Gosier : Désirée FRANC 
1380 Périne, 11 ans, née au Gosier : Perrine FRANC 
1381 Marie Marthe, 7 ans, née au Gosier : Marie Marthe FRANC 
et 
1382 Charlotte, 78 ans, née au Gosier : Charlotte SILVESTRE 
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 Il n’y avait donc sur cette petite habitation qu’une famille, dont les seuls dits 
« cultivateurs » étaient la mère et ses deux aînés, de 23 et 20 ans, et une vieille femme, 
Charlotte, soit 4 personnes à charge. 
 Mais un peu plus tard, le 27 décembre 1848, Alexandre Kayser inscrit 4 autres 
nouveaux libres de « l’habitation des héritiers Dupont Labarrière », dont le lieu de 
naissance lui est inconnu (vue 92) : 
2331 Parfaite, environ 51 ans : Gabrielle PARFAITE 
2332 Clarice, environ 30 ans : Clarice BASSON 
2333 Clérice, environ 25 ans : Clérice VILLE 
2334 Flore, environ 16 ans : Flore VIGO 
 

Les anciens esclaves de l’habitation Portblanc  
appartenant aux héritiers Labarrière Dupont 

 
 Les anciens esclaves de l’« habitation Portblanc », figurent dans le même second 
registre des nouveaux libres du Gosier, vues 10 à 18, numéros 1393 à 1479. 
 Ils sont donc beaucoup trop nombreux (81) pour en faire le relevé. Nous ne savons pas 
quand les Labarrière Dupont avaient acquis cette grosse habitation. 
 
 Là aussi les nouveaux libres sont recensés par famille, parfois sur 3 générations. En 
marge sont souvent ajoutées des dates de mariage avec légitimation des enfants. Noms 
patronymiques des premières familles : LEDAIN, RENÉ, CASIMIR, VAINQUEUR, 
RAFFINEUR, COQUIN, etc. 
 
 
 Enfin, dans le Bulletin officiel de la Guadeloupe, était inscrit l’arrêté du gouverneur du 6 
août 1847 qui déclarait libre « le nommé Césaire, 22 ans, cultivateur, ayant appartenu aux 
héritiers DUPONT LABARRIÈRE, propriétaires dans la commune du Gosier », qui sera 
inscrit sur le registre de l’état civil « sous le nom patronymique de LAALAND et les 
prénoms de Jean Césaire ». 
 C’est cette communication de Josiane Corvisier sur la Liste de GHC, le 3 mars 2018 
qui est à l’origine de notre recherche ! 
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